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On connaît, mainttnant, l« vrai vernement fera tienne cette pro-
visaae de oot adversaire. Ses ruseeiposition. (Applaudiaaements). 
•Mit «vantées et les Français qui Ml u DCIDCI CCTIMF 
laisseraient prendre désormais au! "». KtlBLL ECURIE, 
pièce ainsi tendu taraient preuve] LE PROJET INSUFFISANT 
d'une naïveté pour laquelle II sertit j ^ m i ^ (Seine-eWJiae) e»U 
difficile de trouver la moindre | m e to g ^ ^ TOtera a 1 - u n a n i . M. Marx DORMOY monte à la 
exouse. Imite, ou peu s'en faut, il l'espère, tribune pour accomplir ce qui 

Ce débat, comme oelul du Palais- i, projet de loi qui lut est «oumis, I croit êtreun^devolr 
Bourbon, a soulevé un problème bien que les sénateurs a 
délicat et pénible, par plus omn breux à penser que le gouverne-
point il était, malgré Mut, néoet- ment, en « p a u ^ ce projet a de
saire. Aux heures graves que noua »?»?* ™ ^ S ™ 1 ' . T ^ ? , v » r 

- *_ . _• . . . ri>u«,ii. ' * dit a la Cbambre, « de gouver-
traveraona. Il no faut plus d Inqulé- m a m pla<x J 
rude on oo qui concerne l'union d«j j ^ HJTJBHL. _ NOUS regrettons 
tous las Français. Lo vote dot deux q u e •* question de cette prope-
Assembleet a eclaircl l'atmosphère, zande communiste ne nous soit 
On est certain, maintenant, que les soumise qu'à l'occasion de la dé-
trattroe à la patrie ne seront plus cheance des élus communistes. 

L'expose des motifs de ce projet 

APRÈS L'ALERTE, 
EN BELGIQUE 

(Suite do la première page) 

Faire U guerre des nerfs 

LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS 
8UTTE DE LA PREMIERE PAOE 

ces politiques et ne voudrait pas que 
l'on put un Jour s'appuyer sur le 
précèdent actuel pour se livrer à 
des opérations politiques contre des 
élus du suffrage universel. 

Les inquiétude, de M. Donnoy Q c 

Cne telle politique de retraite Le 17 janvier, le commissaire du 
Indique un revirement dans la stra-j peuple adjoint aux affaires étran-
tégie russe. I gères, Lozovskl. a remis à M. Vo-

Staline ou Vorochilov a décidé meiler. chargé d'affaires de Suéde, 
de prolonger la campagne Jusqu'au lia. réponse du commissaire du peu- . 

aux Délire», C est augmenter Printemps, ce qui parait difficile- |pie aux affaires étrangères à lai .,**»«. 1 B - , — LAlleraagne aurait-
leur esprit de résistance l m e n t ' r a i 8 E m W a b l e ' o u 5 « * • du gouvernement suédoisdu, eUe_ connu Je* c^es secretejtran-

HITLER 
CONNAISSAIT-IL 

LES CODES SECRETS 
ÉTRANGERS? 

, essaie de se retirer sur une posi-ïg" janvier ïans'lâflueile ce dernier ; «ers ? M_Max Braun président de 
Il est à remarquer, au iurplus Itlon Impossible rééditant la tacti-jgouvernement protestait contre feil Office Sarrois qui traite de la 

qu'à chaque alerte et alors que le I que employée contre Napoléon dans s u r v a l , ] e u janvier, de lUe sué- 2 ^ ' ^ ' ™ ^ u l . ™ ^ J ï * ^ £ f i 
« -•- «»—<- ^«i_ A . u-cLir. nr,n i«in <b> ]«. que 1 on pourra s en rendre compte 

tre les raisons des mesures militai
res qu'il prend, c'est toujours vers 
l'Allemagne que la population belge 
regarde, c'est à l'Est qu'elle voit le c Je voterai. __^ 

m _ v^e^teav^lr»Wîetude'. S v e c * i i S n ? i ^ ^ " ' a " u j 0 ^ ' ^ ^ ^ « à ^ » " 
veuille ou non 

la campagne de Russie 
Le temps seulement montrera si 

les Finlandais, mobiles et confiants 
en leurs armes, auront raison d'ex
ploiter immédiatement leurs sué

doise de KsJsJcs, non loin de la 
ville de Lulea. par des avions so
viétiques qui y auraient, soi-disant, 
Jeté des bombes. 

Dans sa note, le Commissariat 

dans les lignes ci-dessous 
Hitler avait la réputation devoir 

du flair en politique et en diploma
tie. A en croire ses thuriféraires ses 

Il s'agit, qu'on le 
d'une atteinte portée à la liberté 
individuelle et, ce qui est le plus 
grave encore pour mol, au Suffrage 
Universel. Mais nous sommes en 
guerre et je reconnais que toutes 
les considérations doivent s'incli
ner devant le salut du pays ». (Ap
plaudissements. ) 

Dormoy termine en disant 

e * 2 a l « r t — i ï ï ^ « a n a l e s » tenaient 
rique ou s'ils feraient mieux de re-|a déclaré que, selon les renseigne-1du_p^J*£.n , . d l r e , . •„.„,,, m e . 

Paire la guerre des nerfs au peu- »«ver leurs forces et ressources, m e n t s o o t e r m s . te survol occidentalUÇ-Î*"' °ie£J£s^ouleiidesdiffé-
Pie beige. , st augmenter songes- I f é r e f ^ S ^^S^^Sffï 

ment des forces rayes lei long del l ie„, m te àktoMê de s'orienter!R«^} a v a l t ' m e f f e t ' ^ ^ " 
la ligne repérée de MoiarmaiHkvfor- a v e c précision par suite d'une forte ; " ï i S , . „ . . f , _ , . é t a l t lmIf0i. „.. 
ces qui déclanoheraient au Pnn-1 temnéte de neiee Le «ouvernement H l t l e r i , u e s t Tîr; î ^ l ^ J £ ° » I L 
temps dans de bonnes conditions, £ ^ £ u f a «primé ^ r e ^ e ^ ^ ' ™ r ? ^ l e m 5 ! l V i ^ ™ t . " T ^ . T > , , d î ! 
une offensive mortelle. i sujet de cet incident 

Internationalement beaucoup de; ^ 1 7 «ap^er to ' commissariat 
choses peuvent se produire d ici le | d u ^ ^ a u x Atfairet étrangères 

prit de résistance et son union na
tionale. L'émotion a été forte, cer
tes, samedi et dimanche, mais le 
sang-froid du peuple a été remar
quable. Calmes et courageux, les 
Belges ont appliqué avec discipline 
les mesures de protection. 

soviétique a exprimé ses regrets au me,-hcdeVmachiavèliques acpliquées 
dans tous les domaines. 

M Max Braun indique que de 1935 
à 1939. Hitler a sans doute été 
l'homme d'Etat le mieux renseigné 

monde. Diplomates allemands ré-

LES OPÉRATIONS 
SUR LE FRONT 

FRANÇAIS 
Paris, 19. — Les troupes alleman

de* ont repria leur activité de pa
trouilles qu'elles avalent Interrom
pue au cours de la période des 
grands froids. 

Elles ont même déclenché un 
petit coup de main contre un poste 
avancé français. Cette tentative a 
été repouseée par la garnison fran
çaise qui a même capturé un cer
tain nombre de ses agresseurs. 

C'est dans le secteur boisé des 
basses Vosges que la patrouille al
lemande forte d'environ une ving
taine d'hommes s'est portée à l'at
taque d'un des nombreux petits 
postes français qui couvrent asser. 
loin en avant la ligne de résistance 
française. 

Progressant d'arbre en arbre, la 
troupe d'assaut allemande est par
venue Jusqu'aux abords du poste. 
Un vif combat à la grenade s'est 
engagé de part et d'autre du reseau 
de fils de fer barbelés entourant 
le noste français. 

Finalement, les Allemands se sont 
à rétrànger, Gestapo, agents retirés et dans leur retraite ont lais-
_ **-"•• «***»*** > *"** ,t '_ —» . _* »_,*__ }„„ m o i n e H on HofonstMII-K 

peuvent être sûrs que ceux d* par le petit bout de la lorgnette'*1 Henry BÊRENGER 
l'arriére resteront obligatoirement que de subordonner la solution j 0 1 ^ - D O R M O Y - Le rou-!dort P*s- Même après 
«e, nhrjau du M k . ' ^ " ' £ £ £ * f i a n t e question à un J J I

n ^ a
I

p
O R ^ >

I
Y

e t ^ ^ fSu.jdes Maures de fundi 
demandé à toue sans arrière pensée, pronaa-ande communiste o u ! t » à l'égard de la Russie, mois celréunion s'est prolongée , 
ni dérobade, et l'on s* sont ainsi ̂ J ^ p £ » I ^ S % t S S r e d e l ' a ï ' » n t d e s ^ h é s v é n i e l s a c 6 t é d e s l n e u r e V i d u matl«»- * l^ue"» 
réconforté. i c i e n oarti communiste contre la1 or*1™» * ** Buasic bolchevique. assistaient M. Spaak, ministre des 

La *iouvornement et le Parlement, France est organisée partout dans 

Mais le Gouvernement ne s'en-'ï<md 'f.1011* d e 1 * ^ n , t l è i ? $1}™ testait contre le survol de la fron 

passant des paroles aux actes, pour-iie pays, essayant de saper 'la dé-
oulvent avec énergie rassalnlsse- : fense de la patrie. Croit-on que la 
mont du pays. La chasse aux déchéance des députés communis-

certains affectés tes va faire cesser cette situation ? 
( Applaudissements). 

M CHAUTEMPS 
intervient 

Le • scandale » 
des affectations spéciales 

»T„. r. _ • • _, ,. , . .iregret* de M/le Président du Con- M. 
Notre Commission de l'armée s ' e s t ^ d e n . a v o i r pu venir prendre 

Il est à croire que les Finlandais 
n'occuperont le territoire russe, que 
là où seront menacées les commu
nications intérieures de leur Pays ». 

UN IMPORTANT BUTIN 

I Ai laires étrangères ; M. Van Zuy-
len. directeur de la politique ; le 

| comte Capelle, secrétaire du Roi, 
jet le Général Van Overstraeten, 
son aide de camp. Dans l'après-

M Camille CHAUTEMPS monte ""<" de mardi, le Roi a reçu M. _ 
à la tribune. |Plerlot, premier ministre ; M. qùes ont été abattus, ce qui porte à 

« Mes premiers mots, dit-il. se- Spaak et le Lt Général Denis, le 208 le nombre des avions ennemis 
Iront pour exprimer au_Sénat les sympathique ministre de la Défense abattus depuis le début des hostili

tés, soit depuis sept semaines, ce ce» incidents. 
Ri»n«i»nt i'»* I qui fait environ quatre appareils | 

l?_ «* r i ^ w h ^ , 0 ^ * " J ' ^ f " 1 i^ 'âétrui t s par Jour, il s'agit là d'un| U n d i i c o u r , a e M. Sandler 

Helsinki, 19. — Selon le commu
niqué d'hier, onse avions soviéti-

~ Reichswehr, contribuaient à 
Norvège ^pro-jdonner les informations recherchées. 

Mais en dehors de cet ensemble. 
M. Max Braun. Hitler et Rlb-, , 

bentrop avaient créé une sourcelque quinze sorties de chasseurs fran-
d'informations spéciales Jamais éga-içais. Les Allemands poursuivent 

Le Commissariat du Peuple aux|iée Jusqu'à présent. | toujours leurs reconnaissance* aé-

sé entre les mains des défenseurs 
du petit poste queloues prisonniers. 

Dans les airs, l'activité a été pra
tiquement nulle. Oh n'a enregistr* 

Affaires étrangères a communiqué 
dans sa note Que. selon les rensei
gnements obtenus, trois cas de sur
vol accidentel de la frontière norvé
gienne eurent, en effet, lieu les 12 
et H Janvier, ce qui s'explique par 
les conditions atmosphériques ex
trêmement défavorables qui rendi
rent difficiles l'orientation des pi
lotes 

Le gouvernement soviétique a vés grâce à l'exécution d'un plan 
exprimé des regrets au sujet de j qui évitait d'avoir recours au cam

briolage où à des moyens suscepti
bles d'éveiller les soupçons des vlo-

epéeiaux bat son plein. Nous savons 
qu'elle no ralentira pas. Une autre 
épuration, colle des traîtres, vient 
compléter la grande oeuvre do salut 
public Notre pays échappera, c'est 
d'ailleurs dans ses traditions, au 

- . „ m . „ ^ - . . «•• tï^Jlgnuléque' ^T&ce a d e ° o m - en face de l'immense problème posé. Ions et aux Belges de langue aile-i trouvera sans doute au printemps.1 Stockholm. 19. — M. Sandler.iun des notes diplomatiques appa-
Quels sont les enseignements qui•breuseji collusions, des communistes;^ r a i s a n t „„ a outtié l'action mande qu'il était bon d'éloiererl lorsque la neige aura disparu. ! ancien ministre des Affaires étran- remment importantes à titre de 

se dégagent nettement au début dé appartenant à la première réservel-xercéc par le gouvernement « 1 ^ 1 ^ ™ ^ » ^ ! Ôh évalue à un mUliard del gères de Suède, a pris la parole communication urgente et confiden-
l'an tfé grâces I94é sur le plan sont en affectation specia:ej idehors même du projet actuel. :S? ft»^« rï« ^ ^ f h î L ^ - ^ifrancs le chiffre des pertes subies',hter à un grand meeting d'ouvriers tielle aux gouvernements respectifs. 
gouvernemental et sur le plsn Ces collusions. M le Président du | , n n'eat, san. M e < que trop „ a l u u i ™' , °"* e t * h*w»Kes à ] U s q u l c l p a r l'aviation soviétique.1 organisé par la section sociale; C'est alors que le « Cabinet Noir » 

Nos adversaires Conseil en a reconnu 1 existence II vrai q u e depuis la déclaration deiNleuP°rt- Le» MO malades d'un:
J

 Dautre part, au cours de ces -"x 

îularttes gT r̂re ] a propagande communiste i hôpital miUtaire de Louvain ont été sept semaines, les Russes ont perdu 
s'est Intensifiée. Des tracts abon-jdirigés sur Froyenne-lez-Tournai. 1er outre 434 chars d'assaut. 189 ca
riants étalent distribués ouverte- Mais ne voilà-t-il pas que l'agence nons. 282 mitrailleuses. 522 auto-
ment dans Paris. La Préfecture de allemande D.N3. lance la nouvelle I mobiles de divers modèles 
police et le ministre de l'Intérieur m i e , . , prancai» mt i«> Ancriai. on* E n outre, 1.580 chevaux ont été 
les ont fait disparaître, t ? u ' „", .î^fjf f 'l3 A**1** °.n-| captures vivants et 83 cuisines de 

I répandu samedi les bruits qui de-, campagne ont été détruites. 
valent amener les Hollandais et les 
Belges à prendre leurs mesures de Trois Cents bombes 

, défense, et que des personnalités _ ^ _ _ « -

gande orale. L homme qui émet d e s u — - ' * - . K., . . .A I „ i — . , 
été surtout active dans le 

Ils ont voulu contrôler et inter- rlennes profondes Deux avions ont 
cepter la totalité des informations survolé les régions de l'est et du 
échangées entre les missions dipio- nord de la France 
ma tiques étrangères accréditées au
près du gouvernement de Berlin et 
leurs gouvernements respectifs. 

La condition préalable pour la 
réussite de l'entreprise était la con
naissance des codes secrets de tou
tes les chancelleries. Us y sont arri 

avalent misé sur le tableau de nos c o l n m i s e s d a n 8 l a t e n u e d u c a m e t B 

dissensions Intestines pour Jeter le|et des listes de suspects, et 40 % 
trouble dans les consciences et seulement des Individus portés au 
ébranler la confiance du pays. Le carnets B ont pu être retrouvés et 
calcul était téméraire et taux, parmi ceux-là 60 % étaient bénéfi-
Moscou et Berlin se sont trompés.jcialres d'affectation spéciale. 

to Parlement, le peuplé do F•»"<>• | par des personnalités étrangères 
tout entier continue son trsvau a u x communes qu'administraient 
laborieux, malgré la dureté du c e , municipalités. Mais les fonc-
aaorlflcé. Il a confiance que légionnaires municipaux, restés à la 
victoire est au bout. 

F. S. 

LA SÉANCE 

dévotion des municipalités commu
nistes d'hier, qu'ils espèrent bien 
voir revenir les municipalités de 
demain, ont été maintenus en place. 
Ces fonctionnaires font tout ce 
qu'Us peuvent pour faire regretter 

, îles municipalités suspendues. 
Paris, 19. — La séance est ouverte. D a n s ] a grande bataille où se joue 

à 15 h 10. sous laprésidence de , e g ^ d e ta p a t r i«. i » préfets ne 
M. Jules JEANNENEY. | S P montrent pas suffisamment éner-

Au banc du Gouvernement MM.,<Tjaues 

Camille Chautemps. Albert Sar- i ^ poursuites engagées contre les 
raut, Pomaret. Marc Rucart e t | c 0 1 n m u n j s t e s d é c i a r e M. Relbel. 
Georges Bonnet. isont menées avec une lenteur qui 

L'ordre du Jour appelle la deman-, p t o n n e J e w l . b l e n q u e l a juatice 
de de discussion immédiate du pro-, militaire est saisie de ces affaires. 
jet de loi adopte par la Chambre M CHAUTEMPS. vice-président 
des Députés prononçant la de-^, conseil : L'instruction est close, 
cheance de certains élus. , i M. REIBEL. — l\ faudrait savoir 

M. CLAMAMUS. ex-communiste,;s„r qnel]e base a été étavée llncul-
a pris place a côté de M. Gasnier-,pat loa c r t a ^ d'autant plus né 
Duparc. cessaire que l'on sait que les chefs 

M. Achille NAUDIN. rapporteur L,nt pu s'échapper. L'honorable M 
de la Commission relative au mode[André M a r t v commande, dit-on. une 
d'élection des Députés monte à la!,m . t é russe enaattée contre la Pin-
tribune et expose son rapport. lande avec lanuelle, 11 est vrai, M 

LE RAPPORT DE M. NAUDIN , „ » „ » . en^errT U Russic 

M. NAUDIN — La Commission' En réalité, nous sommes en pré-
a examiné attentivement le proJetl*>nee «V*me équivoque. Les élus 
dont eUe était saisie, au nom de la!communistes sont poursuivis seule-
malorité de cette commission. Je ment pour avoir servi ime puissance 
Sous demande un vote massif |etran?ere. Cependant nous entrete 
d'adoption mais sous reserve de nons avec cette puissance des rela-
quelques observations. H o n s diolomatiaues et c'est dans le 

«au'est-ce que la déchéance d'un\rnin de ces relations eue notre 
élu ? Cest le fait que le mandat'^uvememetit peut protester contre 
qu-U détient des électeurs lui est' '-Session dirigée contre la Pin-
retiré. Qui doit prononcer la dé-lande, que Je salue en exprimant 
cheance ? C'est la Chambre à l'e souhait qu'elle recevra de nous 
laquelle appartient l'élu et qui est ^a"*Tes concours que des paroles, 
qualifiée pour décider souveraine-1 ( A^? 1 f ,u d i^ e m c n t f rf . f „ ^ „ 
ment et sans intervention gouver- Particulièrement dans la forme 
nementale. non seulement qui doitiactuelle de la guerre, dont. Je crois 
entrer dans son sein mais oui doit'™ " ne faut oas laisser croire qu el-
en sortir T e d u r e r a toujours, et qui exige pour 

A cet éirarrl 'a rédaction de l'ar-''e moment le couraee de la patlen-
tW.Td.tf prtjrt quTvous est •Su-''''• « ne faut pas lataer poùmarder 
mis nous a paru défectueuse, car ^J*ançe dan, le d™ par une pro-
elle porte que la déchéance des P-gande infâme ryifs appn 
élus ex-communistes est copstatée L'orateur est félicité par des col-
par le Sénat ou par la Chambre1 écries. 
sur la demande du Gouvernement. 20 .000 militants nonrsnïvent 

Certains membres de la Corn- . 
mission ont d'ailleurs considéré que leur nronafîaride, 
dans la circonstance présente le, j u M P;.n,-»H* 
Gouvernement n'aurait pas pu sei "•"• ">• rianceixe 
décharger sur le Parlement de M FIANCETTE estime que si le 
l'accomplissement d'un acte quli communisme a pu envahir toutes 
était de son domaine à lui Gouver-lieg cellules de la Nation, ce n'est 
nement. En effet, si le Gouverne- paS ia faute du gouvernement actuel, 
ment constate l'indignité d'un élu A ses yeux le parti communiste i 
et acquiert la preuve que cet élu commis et continue de commettre 

au café, n'est pas le vrai coupable, les et ricané. 
Il a reçu des consignes, souvent Pourquoi D.N.B. ne dirait-elle pas 

!SÎ5.' | ,-î«îS"5r ^ p t , o ± î . * ^ ? i n S l u M ê m e c o " p ' q u e ̂  l e ^ « ^ i b e s ' o T t eté^jetéeaTar"endroit notre action ne s'est Jamais ralen- Qamelin qui avait placé samedi 
tie. Dès septembre dernier le Gou-L^ A a troupes allemandes en o r - , _ 
vernement a dissous le parti com-\A . — . . - ^ T . l f t iriiomàtT». <. mïm» 
muniste. Par la suite. 11 prenait le d r e , d e ™arc^e, a " k , 1°m è tT e s d? m , e " " 
décret dit « des suspects » dont 11m- •» frontière belge de l'Est, devant 
portance ne vous' échappe pas. Eupen et St-Vith ? 

" " " • CONTRE LES MENEES pendu également les garanties sta^ 
tutaires des fonctionnaires compro
mis. Ainsi donc, sur le plan légis
latif et administratif, le Gouverne
ment a largement usé des pleins 
pouvoirs que vous lui aviez remis. 
Par ailleurs, nous avons pris la dé
cision de retirer la nationalité fran 

agi à rencontre des intérêts du 
pays, 11 lut appartient, selon nos 
collègues, de le traduire devant un 
Conseil de guerre (Appl.) 

des actes de haute trahison. 
M. Piancette a dans son dossier 

des documents concernant les pre
miers mois de la guerre : à ce mo-

D/autre part, la Commission n'aiment la distribution des tracts a été 
pas cru devoir retenir un amende-lenrayée : mais la propagande orale 
ment qui tendait à étendre lai se poursuit. H reste dans le pays 
déchéance aux fonctlonaires ayant lune vingtaine de mille de militants 
appartenu au Parti communiste, qui exécutent les consignes du Ko-
jnofin. elle n'a pas tenu compte! mintern tendant à organiser l'insur-
des lettres de détenus, lettres par1-1 rectlon chez nous en cas de guerre 
fois émouvantes, mais qui ne chan- La collusion nazi-boleheviaue a. 
geaient rien à la situation de leurs d'ailleurs, toujours existé Quand 
signataires. un peuole comme le notre volt son 

l * Commission compte sur lel existence menacée, peu importe les 
Gouvernement pour, avec son sens! considérations Juridiques : le salut 
dé la mesure, éviter de faire des de la patrie commande tout. 
martyrs mais aussi pour étendre La Russie a su prendre les mesu 
la mesure proposée, s'il estime que res et les plus terrMés pour se dé
cette extension est Justifiée (Trêsifendre contre -
bieni 

Et le rapporteur conclut : 
« Montrons à nos fils qui expo

sent leur vie pour la Patrie que 
BOUS ne tolérerons plus la pré
sence des traites dans les assem
blées législatives qui ne doivent se 

la trahison. Nous 
sommes en comparaison singulière 
ments tolérants. Je n'entame pas la 
question de la rupture dtasomatique 
avec la Russie, cependant Je me de
mande pourquoi, tandis que notre 
ambassade à Moscou comprend une 
quinzaine de personnes, il y a plus 

composer que de Français qui pen- « I5 0 Ve]*0™" * " ? * ! ! ! ï ï . ^ £ , 
sent français. (Vifs appU La Com- vlétlque de P » ^ « » f0"»'**' •*! 
mtoKlrm mmnl. nue le Sénat nar1 organisations commerciales. NOUS 
mission compte que le &enat par ,,„,„„„ ,„,„^,„. ,« „„*.< T* nartl 
le vote unanime qu il émettra por
tera dans une plaie ouverte le fer 
rouge pour éviter la gangrène ». 
(Nouveaux appl.). 

L'urgence est déclarée. La dis
cussion immédiate ordonnée. 

M. Baj-doux réclame un statut 
pour les partis politiques 

M. BARDOUX — U a fallu la 
guerre pour faire éclater enfin 
cotte vérité qu'un parti ne peut 
être considéré comme légal que si 
son setion s'exerce dans le cadre 
des lois, sans aucun recours à la 
force, sans stockage d'armes dé 
guerre et sans soumission à l'étran 

devons imposer la parité. Le parti 
communiste continue de donner des 
ordres verbaux pour la propagande 
avec des réunions dans les usines 
des menées auprès. Lui et ses élus 
n'ont donc plus de r>lace dans nos 
assemblées, 'fais c'est à la racine 
même du mal qu'A faut s'attaquer 
Où est-elle T Dans les administra-
tions municipales d'autant plus 
puissante que dans certaines com
munes de la Seine, par exemple, le 
conseil municipal ne faisait qu'enté-
rtmer les décisions prises par le 
maire et les représentants des cel
lules. 

Le danger des lois d'exception 
M. MAULION demande au gou-

pr . Le gouvernement qui vient en-|vemement de se servir de ses armes 
fin d'ouvrir les yeux à cette vérité 
est-il décidé à en tenir compte 
même en temps de paix ? 

Le président du Conseil promet
tait dernièrement d'assortir la paix 
de garanties matérielles et positi
ves dé sécurité pour la France n 
faudra aussi des garanties contre 
ls propagande de rétrànger se li
vrant à un véritable travail de 
sape contre l'unité de la patrie 
française et préparant la guerre 
civile. 

J'ai déposé une proposition de 
loi définissant un statut des partis 
politiques. Je demande à M. le 
Vice-Président du Conseil si le gou-

notamment du décret-loi faisant 
déchoir de la nationalité française 
quiconque se sera comporte comme 
le ressortissant d'une puissance 
étrangère 

M. CHAUMI6 regrette que le 
texte actuel ne Joigne pas au parti 
communiste tout parti qui Justifie 
ralt une accusation de trahison. 

Séance suspendue à 17 h, et re
prise à 17 h. as, 

M BACHELSTI rotera le projet 
mais craint qu'une telle loi ne soit 
retournée plus tard contre les meil
leurs défenseurs de la République 
n parte du danger des lois d'excep
tion qui peuvent servir des vengen-

L'action du gouvernement 
contre les propagandistes 

tique 
sud de la Finlande au cours de la 
journée de jeudi Environ 300 bom-

II a été également tiré à la mitrail
leuse. Les résultats des bombarde-

ont cependant été insigni
fiants. 

Le champion Maki 
blessé par un éclat d'obus 

démocrate de Stockholm. La grande < du Reich entrait en action. Le texte 
salle de l'auditorium étalt comble, chiffré transmis par la mission 

Anréx avoir rannelé ou'à six étrangère a son gouvernement était 
reprises le O o u v ^ « e n t , U s o r l é t î | l n ^ « ^ « déchiffré "sed'autant 
que a déclaré « qu'il ne se trouvait l™1™*9 ,* lI5J^li™i%J?XL%iï 
pas en état de guerre avec la Fin- * » y ^ J e ^ x U «igmal rt W M I ^ 
lande ». l'orateiu- a fait remarquer . . ^ t / ^ i q u e les ^ n i c e n s 
qu'en fait depuis l'accord conclu a U «»* n d " ^ ^ ^ î f i ' S ï ï f S ^ P 
entre le Kremlin et le prétendu i ™ f ^ S S 
S ^ i ^ ^ f î n S ^ î m ^ ^ t ï ï t e i DepuU?adéclaration de guerre. 
^niïlS^^ATy^^^»^ d e s c*105" a complètement 
conquête de la Finlande. Il ne s agit l c h f t n ^ é . p*. rime a b o r d 11 convient 
pas maintenant de se procurer s e u - j ^ ^ , „ »ue ^ n o m b r e ^ ^ 4 , 
lement des bases aériennes ou n a - l e u r o ^ g e ^ d'0uu.e-mer n'ont puis 
vales, mais de bolcheviser le pays | d e représentation diplomatique à 
de fond en comble. ,J Berlin et les transmissions en tran-

Le Jour ou Kuusinen prendrait] i t „„. lAUemacne ne sont plus pos-
le pouvoir en Finlande, le peuple iSit,Ves 
finlandais tomberait dans un état| j ^ procédés du bureau Ribben-'J0^1"-. Plusieurs étaient légèrement 

LE TERRIBLE 
ACCIDENT DES 

MINES DE DOURGES 

(•ulto de la première pan.) 

Cette fois, U s'agit d'un coup de 
grisou qui aurait fait huit victimes 
Quatre cadavres ont été remontés 
au jour et on se demande si les 
quatre mineurs qui sont manquants 
peuvent encore être remontés vi
vants. 

Explosion, vague de feu 
Le poste du matin qui compte un 

effectif de 700 ouvriers se trouvait 
en plein travail d'extraction. L'un 
des mineurs étalt occupé dans la 
Veine Saint-Benoit, à l'étage 415, 
lorsque vers 10 heures du matin, 
une violente explosion se produi
sit, suivie d'une vague de feu qui 
ravagea tout le quartier. Ce fut, 
pour les ouvriers travaillant dans 
cette veine, un « sauve qui peut » 
général vers laccrochage, où l'alar
me fut donnée. On les remonta au 

d'esclavage et toute victoire bolche-)tirop n e peuvent plus être appliqués 
viste approcherait le bplchevtsme q u e gu,. quelques pays neutres à 
des frontières Scandinaves. I condition que ces derniers n'aient 

pas repris le système des courriers 
Les achats russes de nétrole l diplomatiques. 
i * s «ensu russes ae peiruie ^ i t i e r e s t d 0nc dépourvu de cette 

aux Etats-Unis source d'informations précieuses et 
Ile maître du Die Reich n a plus. 

New-York, 19. — Selon le corres-1 depuis ce temps, ses Inspirations 
pondant du «New-York Times» à|géniales 

11JJRSS. a acheté 

fVsMMlINIÇTFC. Helsinki. 19. — Le champion du 
v , w n m u n i o i u Imonde de course de vitesse Maki, 

Le Gouvernement belge a décidé. qui devait partir pour les Etats-
dé supprimer tous les Journaux Unis avec le célèbre athlète Nurmi, 
communistes, quel que soit leur tl- a é^ b l , e s s é Pa r u n ^M d'obus sur | Washington 
tre quotidiennement chanireant H l l e I r o n t " S a blessure n est heureu-, j 3 0 0 QQQ b a r n s d'essence aux Etats- 1 n T F P I F N A T I O N A Î F 
tre quouoiennement enangeam. -"• B e m ent pas grave et l'on pense qu'il, unis deouis le début de la euerre -Lvl 1 t -KI t , 1>A 1 HJINAI-C 

calse aux hommes coupables de cer- veut mettre fin à une odieuse pro- s e r a prochainement rétabli! i e^Euro^ L'opinion unlnime^anl sur autorisation soédale de M le 
' - ^ n ^ n r ^ ' ^ ^ ^ J 1 ^ I K çftVICTÇ EYPDIMFNT & S u ^ £ u t f f i e î ? o R ^ à la fosse et descen 

Comment prétendre, d^nsce^s con- ttur, Hitler et 8tahne. L'odieuse LES SOVIETS EXPRIMENT grande partie de cette essence a la deuxième tranche de la Loterie'rent au fond pour se rendre comp-
fn^VL'...?.. «£ ^ r ^ * ^ n s a H " , a g r e M l o n d e s 8°*** c o n t r e « F i n - » 1 » CIJFnF ]servi a l'Armée rouge dans ses opé-! Nationale 1940 dite 
tend laisser ses propres responsaoi- . . ,_-•<_.- , - Belrione nul a. A " * oUClrC 
lttés aux Assemblées? Vous riom'f^J^f^ ^ B9>»^e ^ 
demandez de la fermeté ? Très bien souvient de 1914 et prend parti. 

brûlés et rentrèrent chez eux. 

On retrouve quatre corps 
La direction des mines fut pré

venue et des secours furent Immé
diatement organisés, car plusieurs 
hommes manquaient. MM. Geny, 
secrétaire général de la Direction 
des Mines de Dourges ; Berthooel, 
ingénieur principal ; Qanc ingé
nieur divisionnaire : Drouin, ingé
nieur de la Fosse, et Legrand. délé
gué mineur suppléant, informés. 

Mais Justement nous estimons quel H est probable que le journal 
nous avons fait preuve de cette fer-1 hebdomadaire édité par le député 
meté et c'est bien elle que le paySjBrunfaut, un grand naïf exclu du 
attend de nous. (Appl.). iParti Ouvrier pour son approba-

Tranche de te des circonstances de l'accident. 
_ rations contre la Finlande. Les l'Histoire de France ». sera assuré: !<? équipes de sauveteurs tra-

LEURS REGRETS AU SUJ ET i achats n'ont cessé de croître. Es se à CHINON (Indre-et-Loire), lelvaillèrent sans .relâche au déblale-

Après avoir démontré que. eons-
tltutlonnenement. le Gouvernement 
ne pouvait agir autrement qu'il l'a 
fait. M. Chautemps poursuit : 

« Si le mot trahison nous vient 
à l'esprit ne se pose-t-11 pas là un 
problème fort délicat ? Et le crime 

I t a ^ C e ^ b ^ H e y ™ " * M * 
*usUeV rnmtSîrei e? nous1 ne POU- Nobel pour la Médecine. LaRelne 
viens nous prononcer sur sa situa "" 

tion de la trahison russe, aura le 
même sort. 

UN PRIX NOBEL 
La Belgique a fêté mardi à 

l'Université flamande de Gand le 

DU SURVOL 
DE SON TERRITOIRE 

Moscou, 19 (De l'Agence Tass). —I connu. 316.000 en décembre. 

Un réquisitoire 
M. Chautemps déclare que le pro

jet ne porte aucunement atteinte 
au suffrage universel, puis il rap
pelle l'attitude des communistes à 
la veille de la guerre. U ajoute " 

Elisabeth assistait à la cérémonie 
Le Rot n'avait pu quitter Bruxel
les, à raison des circonstances In
ternationales. 

DEVANT U MENACE 
ALLEMANDE 

LA VIE CONTINUE... 
La vie continue au Palais de 

Justice. 
Le Tribunal correctionnel de Bru-

< Nous envoyons des missions a ] x e U e . ,ugeait mardi un employé 

S q u e ! dep^s a e T a X l S E l * * ™ l a l t » f r s • " s e m a l n e * « * 
S.S et le Reich marchaient la patron. „_„_., . „ 
main dans la main. Comment, de- Interrogé par le Préslden., lem-
vant une telle publicité, ne pas 1 ployé avoua : 
dire aux communistes : « N'avez- — Qui. J'ai volé. Je sortais sou-
vous pas eu un sursaut de dégoût?» | y e n t a v e c m o n patron. Je ne pou-
^ i l J L r Z Ï L 2 î J Î 2 F i ! £ t V * vais pas le laisser payer toujours.. 
le Pacte Germano-Russe, cest la, T , . ^ J l t _ , _ . ^ „ „ , . , . Tvihnnc 
un fait, et les événements nous per-

La vigilance 
de la Belgique 

et de la Hollande 
ne doit pat se relâcher 

sont élevés à 58.000 barils en sep-1 Jeudi 25 Janvier courant, à 14 heu- ment de la galerie et, bientôt, on 
tembre. 318.000 en octobre. 417.000ires 30, Place Jeanne d'Arc. apprenait que quatre corps avalent 
en novembre, et probablement le * l é t e retrouvés, 
chiffre exact n'est pas encore | . _ ^ „ ^ * * - ._. . ̂  M / ^_ t En effet, vers 14 heures, les qua> 

1 tre victimes dont la face était noir
cie, les membres crispée, étaient re-
1 montés au Jour et déposés dans la 
I salle d'attente. 
1 M. le docteur Foubert vint les 
I examiner, mais l'état lamentable 
Idans lequel se trouvaient les cada
vre-,, rendait leur identification dlf-

LA SUPPRESSION 
DE LA PATENTE 

La Commission des Finances 
en a adopté le principe, 

mais elle se montre moins bien' 
disposée à l'égard 

LES EXPLOSIONS 
DU NORD 

DE LONDRES 
Ific .e. 

Devant la grille de la fosse 
(Suite do la première page) Ce n'est que vers 15 h., que la 

„, , nouvelle de la catastrophe fut eon-
Les autorités de la police ont °u- i n u e e t bientôt, de nombreux- cu-

vért une enquête sur les circons-1 r i e u x ^ portèrent, devant la grille 
> t . » J ' .rm.m.n» i tances dans lesqueto sest produiL ( d j f cherchant à obtenir 

OC la taxe d armement ll-lnoendie survenu dans les locaux , d e s nouvelles des victimes 
Paris, 19. — La commission desIde la firme * Sydney Bird and Sons ^ s e r v l c e d u contrôle dès Mines 

. , Finances de la Chambre réunie sous " d ». maison d installations è l e ^l avisé est descendu sur les lieux de. 
Londres. 19. — Dans son éditonalila présidence de M. S. Talière a triques. Le commencement du sl-,j catastrophe. 

consacré à la tension qui a motive, publié le communiqué suivant : ntotre a été découvert par un gar-, ,.«.„,^_„,,,,, , „ * 
les mesures militaires exception-, La commission a continué la dis-dien de nuit qui a immédiatemeni Au début de 1 après-midi, am-
nelles de la Belgique et de la Hol-'cussion du projet de loi tendant à donné l'alerte. Les flammes ontjverent successivement sur les lieux 
lande, le eTimes» estime probablejia suppression de la patente et à la été maîtrisées en l'espace d-unelM Breflet. sous-prefet de Bethune. 
que Hitler tentera d occuper la Hol-; création de ressources nouvelles heure. Les dégâts sont limités à|qui alla saluer les corps des_ victl 
lande au moment qui lui semblera i pour les départements et les com- une partie des locaux et l'on ne I mes qui 
le plus favorable, et ce sans aver-imunes. Après un échange de vues croit pas que les travaux soient se 
tlssement. I et après avoir entendu M. Domman-lrieusement Interrompus. 

Actuellement, le temps d'hiver, ige, rapporteur pour avis de la com-j fW, „riVnvsi» nn rnmnlot 
L'auditoire a ri. mais le Tribunal avec sa faible visibilité et sa neige j mission du commerce eUea adopte] " " prevuyau un sssassssss 

depuis plusieurs jours 
à l'appel de la Nation. | . 

Qu'un parti refuse de participer, 
à l'union qui s'impose, ce seul fait 
le dénonce. Rappelez-vous les heu-l 
res tragiques de septembre : la 
Pologne qui a d'abord plié devant | Paris, 19. — Les ministres se réu-
les forces allemandes, va reconsti- niront demain matin en conseil. En 
tuer sa défense quand la Russiel raison de l'accident survenu récem-

CONSEIL DES MINISTRES 
CE MATIN 

l'attaque dans le dos et, devant de 
tels forfaits, il resterait des Fran
çais qui ne protestent pas I 

Mais voici qu'après la mise au 
pas des Etats Baltes, un peuple — 
la Finlande — résiste héroïquement 
(vifs applaudissements sur tous les 
bancs). Un peuple de trois millions 
d'habitants auquel nous donnerons 
— Je le déclare au nom du Gouver
nement — toute l'aide qui sera en 
notre pouvoir (vifs applaudisse
ments), ce peuple retient et repous
se l'élan d'une nation de 150 mil
lions d'hommes, comment alors 
supporter d'entendre un homme, 
qui se prétend député français, sou
tenir que l'U.RS.S. n'a fait que se 
défendre contre les menaces de la 
Finlande, plateforme d'attaque des 
puissances occidentales 7 (exclama
tions). 

Comment ne saurions-nous pas 
faire taire de telles voix T On a 
évoqué le problème des relations 
de la France avec certains Etats. 
En cette matière certains actes 
posent des questions fort délicates 
sur lesquelles le Gouvernement 
prendra ses responsabilités sous le 
contrôle des commissions parle
mentaires. 

1 Nous continuerons 
à être vigilants » 

Mais, de toute façon, je tiens 
a affirmer que la politique exté
rieure de la France est entièrement 
libre, et que si, à l'intérieur, des 
actes de trahison se* produisent, le 
Gouvernement les punira sans 
tenir compte d'aucune considéra
tion d'ordre international. (Très 
bien, très bien). 

Vous nous demandez d'être vigi
lants nous l'avons été et nous con
tinuerons à l'être. Vous connalsser 
la tâche à laquelle s'est attachée 
mon ami M. le Président du Con
seil. Cette tâche sera rendue plus 
facile, si nous pouvons la poursui
vre avec la confiance du Parlement 
et du paya 

Cest cette confiance que je 
demande au Sénat d'exprimer, com
me l'a exprimé. l'autre assemblée. 
Alors on saura, dans ce pays com

ment à M. Daladier, ce conseil se 
tiendra exceptionnellement au mi
nistère de la Guerre, sous la prési
dence de M Albert Lebrun. Le pré
sident de la République renouvel
lera le geste qu'il fit déjà sous la 
présidence de M. P.-E. Flandln 
quand ce dernier fut lui-même vic
time d'un accident. 

me ailleurs, que nos enfants qui 
opposent à l'ennemi le rempart de 
leur héroïsme ne seront pas atta
qués dans le dos par des traîtres et 
que le Gouvernement et le Parle
ment ont su se montrer à la hau
teur des périls que court la Nation 
et surtout à la hauteur des néces
sités d'une victoire certaine. » (Vifs 
applaudissements). 

La discussion générale est close. 

L'adoption des articles 
Le Sénat vote ensuite les trois 

articles du projet. 
M. CHAUTEMPS, répondant à 

une question de M. Bardoux, dé
clare que le décret du 18 novembre 
1939 a permis au Gouvernement de 
résoudre du point de vue Juridique 
les questions que pose cet amende
ment Reste l'exécution. Sur ce 
point, le Gouvernement pense qu'il 
est plus généreux de demander à 
ceux des fonctionnaires qui se sont 
fourvoyés de rallier le drapeau 
commun. 

Il ajoute que des sanctions ont 
déjà été prises, que certaines con
damnations ont été prononcées par 
les tribunaux et que le Gouverne
ment considère que le fonctionnaire 
doit être suspendu dès le début de 
la poursuite et révoqué dès la con
damnation. 

« Nous sommes d'ailleurs résolus, 
a conclu M. Chautemps, à exercer 
dans ce domaine une action éner
gique. » 

LE VOTE 
Après l'intervention de M. Chau

temps. le Sénat vote le projet de loi 
à l'unanimité des 294 votants. 

Séance levée à 19 h. 80. Séance 
mardi 23 janvier. 

avaient été remontés. 
Puis. MM. Dewez et Descamps, 
adjoints au maire de Noyelles-
Godault : Dumortier, secrétaire gé
néral de la Mairie ; Darguease, 
secrétaire et Duparcq. contentieux 
du Syndicat des Mineurs du Pas-

rites d'Hitler, on ne peut Jamais reprendra 
affirmer comme certain que cette 1 tin. 
invasion ne peut être envisagée. Ajoutons que l'article premier 

Hitler est prêt à attaquer n'im- pose le principe de la suppression à 
porte quel voisin, à n'importe quel!partir du 1er Janvier 1940 de la pa-
moment. Comme il ne se soucie]tente et de la taxe communale et 
nullement des assurances données, départementale sur les bénéfices de 
le fait qu'il déclare catégoriquement Il'exploitation minière ainsi que dans 
aux gouvernements hollandais et Iles provinces recouvrées de la taxe 
belge qu'il n'a pas de desseins sur les professions ambuantes et 
hostiles contre eux rend une éven- s e d î n t a l r e ! . e . t i.î^R0,1 f ï f j f ? ™™es 

tualité plus vraisemblable. 
On peut envisager que si une 

offensive générale à l'Ouest est 
ordonnée par Berlin, elle sera effec
tuée à travers des pays neutres, sur 
chaque flanc du système défenslf 
Maglnot. 

Le «Times» ne croit pas que 
l'établissement par les Allemands 
de fils électriques barbelés le long 
de la frontière hollandaise signifie 
nécessairement autre chose qu'une 
mesure destinée à cacher ce qui se 
passe du côté allemand. 

En tout cas, la présence de 
troupes allemandes massées auprès 
des frontières belges et hollandaises 
montre que la Belgique et la Hol
lande ont toutes raisons de ne pas 
relâcher leurs mesures de précau
tions. 

joration de 1 à 2 pour cent de la 
taxe d'armement, majoration dont 
le produit sera attribué aux dépar
tements et aux communes. 

Différents amendements et con
tre-projets ont été défendus à l'oc
casion de la discussion de cet arti
cle qui a soulevé de nombreuses ob
servations à propos des répercus
sions que la mesure envisagée pour
rait avoir aussi bien sur les prix que 
sur les finances locales. 

Les textes présents ont été soumis 
au ministère des Finances dont l'avis 
a été sollicité et qui sera sans doute 
entendu de nouveau par la commis
sion mardi matin. 

La D.C.A. hollandaise 
a canonné 

des avions étrangers 
Amsterdam, 19. — Le service gou 

vernemental de presse des Pays-
Bas communique : « Hier soir, des 
avions étrangers ont survolé notre 
pays dans la région du nord-est. à 
très haute altitude. Us ont été pris 
sous le feu des canons de la D. C. A. 
hollandaise. On suppose qu'il s'agit 
d'tvlons britanniques et des expli
cations ont été demandées à Lon
dres. 

E C H O S 
et CARNET 

OALgNDRIER. — Samedi t» Jan
vier 1*41 1 Soleil - Lever. 7 h. 38 ; 
coucher. 18 h. 28 ; Lune : Lever, 
12 h. 32 : coucher. 1 h. 52 

Aujourd'hui : Balnt-SébuUen. — 
Demain : Sainte-Agnes. 

tamment : < Il y a des raisons de 
croire que l'on est en présence non 
d'un.accident mais d'un sabotage : 

L'artcile 2 réduit des trois quarts trois tentatives contre l'usine 
dans les article trois prévoit la ma-lavaient été faites précédemment; 

Londres, 19. — Les informations 1 de-Calais ; Roeth, secrétaire du 
relatives à l'explosion qui a tué cinq t Syndicat des Mineurs mosellans : 
personnes et blessé plusieurs autres i Laloux, secrétaire de la Fédération 
à la poudrerie de Waltham Abbey.|syndicale de Dourges; Cabre, se-
su Nord de Londres, tiennent une 1 crétaire de la Caisse de Secours, 
grande place dans les journaux de j Chacun s'Intéressa aux infortunés 
ce matin avec les récits des témoins 1 mineurs restés au fond. On ne pou-
oculaires. La presse souligne qu'on | vait que leur répondre que les tra-
a des raisons de croire que l'explo-i vaux de secours se poursuivaient 
sion est due à un acte de sabotage. ] activement et que les sauveteurs 

Le «Daily Telegraph» écrit no- j étaient gênés par d'importants 

L'OFFENSIVE DE U 
FLOTTE DU REICH 

CONTRE 
L'AN(aLETERRE 

APPARAIT 
IMPOSSIBLE 

Londres, 19. — Le rédacteur na
val du » Daily Télégraph > ne croit 
pas que la convocation annoncée 
par la radio allemande de toutes 
les catégories de marins allemands 
faire envisager une offensive con-
pour un but encore inconnu puisse 
tre la Grande-Bretagne étant don
né que la puissance de la flotte 
allemande est absolument hors de 
proportion avec toute opération 
d'envergure. 

U souligne en effet, que la marine 
allemande ne comprend que deux 
navires de bataille, deux « Armou-
red Shlps » les deux navires de po
che, six croiseurs et 23 destroyers 
et beaucoup moins de sous-marins 

depuis des Jours, des détectives se 
livraient à des investigations parce 
qu'on soupçonnait un complot. Il 
serait oiseux de~ se livrer à des 
spéculations au sujet des renseigne
ments qui sont parvenus mainte
nant à ScoUand Yard. 

Si les explosions ont été prémé
ditées, c'est un crime vil et féroce, 
qui excitera une profonde Indigna
tion. Nous sommes persuadés que 
l'enquête sera menée à fond et que 
toutes les mesures de vigilance 
seront renforcées. 

Une nouvelle explosion 
serait due à un accident 

Londres, 19. — Une nouvelle 
explosion, la troisième en 24 heures, 
qui serait due à un accident, s'est 
produite cet après-midi dans une 
partie d'une usine de menuiserie 
a Croydon. Une grosse chaudière 
assurant le chauffage des locaux a 
explosé et le bruit de l'explosion a 
été entendu à près d'un kilomètre 
de distance. Le mur entourant 
l'usine a été partiellement détruit. 
Il n'y a toutefois pas de victimes à 
déplorer. 

On apprend d'autre part que des 
tentatives de sabotage ont eu Heu 
dans le «Royal Gunpowder Fac-
tory ». 

On croit savoir aussi que les auto
rités avaient reçu des informations 
anonymes selon lesquelles des acci
dents pourraient se produire à 
l'usine de Waldham Abbey et dans 
d'autres usines de différentes ré
gions de l'Angleterre. 

qu'il n'y en avait en service au dé
but de la guerre. 

D'autre part, le journal souligne 

3ue cette nuit les postes de radio 
e Hambourg et de Brème ont an

noncé qu'ils fermaient pour la nuit 
et ne donneraient que deux émis
sions en Anglais Cette nouvelle a 
considérablement surpris. 

écoulement», ce qui rendait le tra
vail difficile. Plusieurs mineurs 
s'étant sauvés, abandonnant leurs 
lampes, il fut difficile au service 
de lampisterie d'établir la liste des 
manquante. 

Des noms 
A 16 heures, on croyait pouvoir 

fixer à huit le nombre des hommes 
restes dans la veine au moment dé 
l'explosion. 

Ils sont tous domiciliés à Noyel-
les-Godault et voici leurs noms que 
nous publions sous toutes lessives : 

Ernest Belcloo. 43 ans, demeurant 
cité Hély d'Oisel. marié et père de 
deux enfants : Jean Tureck, 29 ans, 
demeurant cité Crombet. marié, un 
enfant ; Julien Toucher, 16 ans. 
réfugié mosellan. demeurant 123, 
cité Crombet : Georges Gangloff, 
45 ans, réfugié mosellan, demeurant 
ĉ té Crombet. marié, trois enfants ; 
Laurent Fénart. 48 ans. Conseiller 
municipal de Noyelles-Godault. de
meurant cité Crombet, marié, trois 
enfants : Léon Dubrecq. M ans, 
demeurant à Noyelles-Godault. rue 
Qambetta ; Jean Wotjiekowskl. 45 
ans, et Rudolph Eeckman. 18 ans, 
tous deux réfugiés moseilans. 

Au moment où nous quittons les 
lieux de l'accident, une seule des 
quatre victimes remontée au Jour 
avait pu être Identifiée, n s'agit 
de M Ernest Delcloo. 

Des travaux vont se poursuivre 
activement, mais on conserve peu 
d'espoir de retrouver vivant les 
quatre ouvriers manquants. 

L'ACCORDÉONISTE 
FREDO GARD0N1 BLESSÉ 

DANS UN ACCIDENT D'AUTO 
Autun, 19. — Jeudi, vers 3s) h. an 

un car transportant la troupe artis
tique de l'accordéoniste Prado Gar
don! a dérapé sur la neige et capoté 
de 4 métrés de haut dans la rivière 
Arroux près d'Autun. n y a eu mort 
et cinq bosses dont Fwdo QuSaS. 
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